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La loi martiale a été proclamée. La force tout l'encouragement nécessaire pour en 
militaire a prie possession des édifices pu- faire une culture payante pour noe cultiva» 
b.ica et le président a ordonné de nouvelles | tears et en même temps une industrie nati- Pain Electrique.élections.

Telle est actuellement en raccourci la si- —Louis Vérande, le chanteur français au
tuation au Brésil. Il faut attendre de non- parc Sohmer a été arrêté pour obtention de
veaux renseignements pour en apprécier le J valeurs sous de faux prétextes. La première j Ré9altat d *noéeB d *tude* et d’expéricn- 

prévoir la suite. On croit à i plaiute a été retirée, mais il s'est vu arrêté ( ces coûtant très-cher, 
une résolution fomentée soit par l’ambition ' de nouveau sur capias. Les requérants sont __
caractère et en

du président da Fonseca appuyé sur l’armée 
et la marine, soit par le parti impérialiste, 
soit par des agents inconnus ; mais il est 
possible aussi que le pouvoir exécutif, en 
désaccord avec le congrès, ait sirnp ement 
usé de ses prérogatives constitutionnelles, en 
dissolvant le congrès pour faire appel à la 
nation. Il y a nécessairement beaucoup de 
confusion dans les premiers moments d’un 
événi ment de cette importance, et il est 
prudent de réserver ses conclusions, 
prétendre devancer les éclaircissements né 
oeesairee.

a Jranci et VElecteur pour annonces et 
l'hôtel B an.hard de Quél>ec poor pension 
de la troupe de Vérande. Ce;ui-ci aurait 

a trices pour s’en aller à To
ronto, figurer dans la troupe *de “ Corinne."

Le curé Béland de St Constant fait en
core es i jeunes. Le jour de la Toussaiot, 
il a parlé contre les concoure de labour.

—Un jeune homme de 20 ans du nom de Si* 
Leçon rs a été trouvé mort sur le trot

toir hier matin, à la Pointe Si Charles. Le 
jury a rendu

—La Patrie a publié ce soir un article qui 
a fait sensation dans les cercles religieux. 
Ce journal dénonce le costume porté par les 
Franciscains dans les termes suivants :

Si Jérusalem avait été située sur les 
bords du St-Laurent, nul douts que Jéauset 
les apôtres n'eussent porté en hiver de bons 
casques de fourrure et des chaussures de 
mocassins. Nous ne comprenons pas quel 
mérite on peut avoir aux yeux de Dieu de 
se vêtir ,1» manière à “ attrapper le coup de 
mort ", pour employer 
a’e. Si le suicide est un crime, cesae-t-i de 
l'être,quand il se commet graduellement, en 
s'exposant mal vêtu aux intempéries de 
l'air ? "

La suite de l'article dit que le trop grand

JAS. WARNOCK.planté là
494 RUE SUSSEX.

Telephone 534

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALverdict de mort asphyxié.

* Nouvelles de Quebec
Quebec, 9 nov.—L’hoii. Mercier est 

parti samedi pour Montréal et ne reviendra 
à Québec qu'à la fin de la semaine.

— Mme O. E. Murphy, épouse de M. O. 
E. Murphy,a laissé la ville pour a 1er rejoin
dre son mari.

—Le séminaire de Québec a intenté une 
action contre l’hôpital du Sicré-Cceur, pour 
recouvrer une somme de 950,666.47 étant le 
montant d’un prêt et l’intérêt.

— Il est rumeur que M. Simard, assistant ^ 
greffier de l'Assemblée législative doit être 
invité à prendre sa retraite pour faire p ace 
au Dr Guay, député de Lévis aux Commu-

La route directe entre l'Ouest et tou» les 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ:- Edouard, le Cap 

Iles de la Made tine, Terre-Breton, les 
neuve et St. Pierre 
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (Him 
et se rendent à desiinatio 
sans changement de cha 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Intercojbnal 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
t-écurité des voyageurs.

s les trains directs sont attachés de 
accap «rement d'immeubles parles commu- l:|1.ar8 r^kctoirs et dortoirs, nouveaux et 
.... i r ■ élégants de même que les chars salons pourautéd religieuses aura pour effet faire |e ;our r

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de Vlntercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes- facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Es

ent Montréal et 
lanches excepté) 

n de tous ces points 
rs, en 27 heures et

expression trivi- dirccts
mment

—Mgr Antoine Racine, évêque de Slier 
hrooke, et M. J. B. Proulx, vice recteur de 
l’Université Laval à Montréal, ee sont em- 
bar jués samedi à New- York à liord de a 
“ Touraine ” en ro..te pour Rome.

M. 1 abbé H. O. Chaüfoux a été nommé 
adminiatiateur du diocèse de Sherbrooke eu 
l’absence de l’évêque.

abroger la loi, les exemptant des taxes mu
nicipales.

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES ! t de Ter reneuve,
ion de grains et des produits expédiés 

marchés de l’Europe.
Pour billets et info 

prix et le passage s’adresser à
E. KING, s

aussi pour l'expor- 
i auxNouvelles ae Montreal

Montréal, 9 nov.—Un homme du nom 
de Carr s été tné par une locomotive, près 
des magasins de blé du Pacifique.

—M. le baron d# Sotüères, propriétaire de 
l’usine de sucre de betterave de Farnham, 
est en pourparlers pour acheter cel e do 
Bert hier. M. le baron est satisfait de la 
perspective de la culture de la betterave au Diplôme Accorde a 1 Expo- 
Canada, et son intention est de lui accorder

-A- rm i tiens concernant le

L’Elite Photo Studio sgent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q: 
St. Jacques, en face du 
•St. Lawrence Hall, Montréal 
ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

■ 17 RUE SPARKS.
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D. POTTINGsition Centrale Ca
nadienne.

«rUne Dame parlant Français reçoit les 
visiteurs. SUCRENEVILLE
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phe s est ébruitée, et c'est grâce uniquement 
à cette circonstance qu il ne s'est pas pro
duit de panique à la Bourse. Mais, dans la 
soirée, une foule énorme s’est attroupée de
vant la banque et des gens affolé* menaçaient 
de l’envahir,afin de reprendre l’argent et les 

-valeurs qu’ils y avaient en dépôt. La police 
a eu de grandes difficultés a disperser la 
foule et à l’empêcher de mettre ses menaces 
a exécution. Friedlaender, l’autre associé de 
la banque, qui est justement en villégiature 
h Menton, a été prévenu par dépêche.

La faillite est un des résulta*• de la dé
confiture de la maison .-^irchfeld et Wolff. 
L’enquête sur le» affaires d'Firschfeld et 
Wolff confirme les prévisions les plus pes
simistes. Lee dépenses personnelles de Wo*ff 
ne s’élevaient pas à moins de 400.000 marcs 
par an et ayant subi des pertes considérables 
au jeu, il se livrait depuis quelques années, 
à toutes sortes de spéculations frauduleuses 
de complicité avec un autre banquier, nom
mé Joseph Leipx'ger

Ils ont mis en gage, notamment, pour 
3.500,000 marc* de valeurs appartenant à 
leurs vlients. Parmi lesnombreuxnlientsqu'ile 
eomptaient dans U haute aristocratie, 
cite : le prince Henri de Prusse, qui perd 
500,( 00 ma es, et le prince Gunther, de 
Slfsvig-HoLtein et frère de l’impératrice 
d'Allemagne, qui perd également 500,000

Wolff, qui était président d’un cercle de 
financiers et de parvenus, était en même 
temps un joueur effréné. On raoone qu’un 
jour, à la tab e de jeu, ayant laissé tomber 
deux billets de mille marcs sur le parquet, 
il a refusé de les ramasser, disant quec’était 
pour les garçons. Le dimanche qui a précédé 
son arrestation il était à I Opéra en joyeuse 
compagnie. A i sortir du théâtre il est allé 
souper, avec ses invités, dans un des prin
cipaux restaurants de la vide, et il n’a pas 
encore payé la carte.

Ces révélations ont donné un nouvel essor 
aux projets de l’empereur d’épurer la haute 
société aussi bien que les oanses classes 
W- Iff et sa clique exhibaient dans des pre
mières loges de l'Opéra et dans de somp
tueux équipages au Thi-rg irten des femmes 
galantes qu’ils couvraient de bijoux.

LE MONUMENT DE GAMBETTA
Paris, >0 nov.—Dimanche a été inauguré 

à Ville d’Avray ie monument é evé par 
quinse mi le Alsaciens-Lorrains à la mémoi
re de Gambetta. I<e monument représente 
le grand orateur français portant dans ses 
bras un drapeau A tes pieds se trouve 
l'Alsace-Lorraine.

Jamais l’auteur de la statue delà Liberté, 
qui est dans le port de New—York, n’a fait 
p u» beau. M. Bartholdi a déclaré que de 
nombreuses souscriptions ét dent venues de 
New-York. Chicago et San Francisco.

Le monument se trouve dans le jardin de 
la maison où est mort le grand orateur. 
Cette maison a été habitée avant par Balaao 
le grand romancier. Elle est donc double
ment précieuse pour les Français.

Avant l’inauguration a eu lieu une céré
monie horriblement émotionnante. On a 
mis dans un petit caveau au pied du monu 
ment le coeur de Gamlwtta. Aorès e t mort, 
quand, dans cette petite chambre si simple 
remplie aujourd hui de fleure, on fit l'au
topaie, Paul Bei t reçut en dépôt le cœur de 
Gambsita. Il partit pour le Touquin et on 
crut que le cœur était égaré. Il 
rien, Paul Bert l’avait déposé dans une 
caisse de fer ches son gendre. C’est là qu on

Nous étions tous fort émue, quand on a 
défait l'enveloppe qui entourait le bocal de 
verre, à l’intérieur duquel il y avait une 
masse rouge, plue foncée vers le haut que
vers le bas, nageant dans l'alcool. C’était 
le cœur de Gamlietta qui eut, nu jour, l’hon
neur d être le cœur de la F C’est là un
suje: de tristes réfiexions, quand ou pense 
que tout «e que ce cœur contenait de gr-iud 
et de généreux n'existe p’us.

C'était du reste une cé-émonie très triste ; 
le ciel était gris, il faisait froid ; aux ar bres 
il y avait ce brouillard qu’un autre habitant 
de Ville—d’Avray, le grand peiutre Corot, a 
si bien rendu. La maison est vide ; il n'y a 
p us aux mura que des photographies pas
sées ou des couronnes desséchées. Il y avait 
autour du monument tant d’amis, tant d ad
mirateurs, tant de gens qui n’oublieot pas le 
passé, tout en pensant à la venir, qu’il ne 
faut pas s'étonner d’apprendre qu’une 
lion profonde s’était emparée de tout le 
monde.

La cérémonie en elle-même a été très 
pie ; pas de soldats, pas de pompe officielle.

Le grand succès a été pour des couronnes 
portant les noms des anciens départements 
français qui forment aujourd’hui l’Alsaœ- 
Lorraine. Deux discours ont été prononcés, 
tous les deux très pacifiques. II. Bourgeois, 
ministre de l’instruction publique, a surtout 
été très modéré. Et maintenant Gambetta 
a un monument là même où U a cessé de 
vivre. Son souvenir ne s'éteindra jamais en 
France, et en partant la foule ee disait : Les 
deux hommes qui eurent le plus de popula
rité en France depuis vingt ans sont morts 
de coups de pistolet, Gambetta et Boulanger. 
Mais c’est la seule reesemb ance entre ces 
deux hommes qui ont tenu 1 a patrie dans 
leur main, l'un pour son bien, l’autre pour 
son mal.

AMEBIQTJB

LES ÉVÉNEMENTS DU BRÉSIL

New-York, 10 nov.—Nous ignorons en
core de quel nom i faut qualifier lee trou 
blee, qui vienn. nt d’éclater au Brésil, mais 
tout semb e indiquer qu i s’agit d’un coup 
d'Euat exécuté par le président de Fonseca, 
contre le gouvernement con^titutioune de 
e république. Quelles que so eut les ori

gines premières de ce mouvement, les dépê
ches reçues depuis deux jours en indi ,uent 
assis clairement lee traite principaux. Di
vers dissentiments se sont élevés entre le
pouvoir exécutif et le congrès, spécialement 
au sujet de la situation financière do pay*. 
Le préeident et ses ministres ayant fait des 
propositions qui ont été rejetées par la lé
gislature, celle ci à son tour a voté de* me 
sures que le président a frappées de son veto. 
A la suite de ces conflits, le congrès a pris 
des dispositions réglant la procédure d’une 
mise en accusation éventuelle contre le pré
sident, et que celui ci a pu considérer com
me une menace. Cet acte ayant été renvoyé 
à la chambre aveo nn m ge dans lequel le 
président refusait son assentiment, le con 
grès a passé un vote annulant le veto. La 

a été la dissolution du songrès.

REFORMES PRESSANTES 'h
L /Il

Nous croyons devoir publier en entier 
l’artiole suivant du Canadien que nous en
dossons complement :

L'épiscopat publierait bientôt, dit* 
on, une lettre au sujet de la corrup
tion électorale. Il faut applaudir à 
celte détermination, et souhaiter 
qu’elle soit revêtue d'une sanction 
pratique Les simples conseils, les 
avertissements des évêques en pa
reille matière, n’ont guère d’effet 
aujourd'hui. L’opinion est devenue 
dure d’entendement et sceptique eu 
fait de choses qui touchent à la mo
ralité politique. La base manque: 
l’électeur n* sait pas qu’il exerce un 
droit précieux et sacré, comme la 
liberté dont il est la garantie. Sou 
vote est une marchandise, pour la
quelle il veut de l’argeut. Sans 
doute, tous les électeurs ne sont pas 
sur le marché, mais il y en a asm z 
à vendre pour que le résultat d’une 
élection générale dépende de la cor 
ruption—de la corruption ignorante, 
si nous pouvons ainsi parler. Car, 
la plupart de ceux qui s • vendent,ne 
comprennent pas la criminalité et la 
bassesse de leur acte. Ils vous de 
mandent cinq dollars comme ils 
vous demanderaient un verre d’eau 
Ils sont pour vous, remarquez-bien; 
ils veulent seulement un petite ré
compense—une petite ‘ honnêteté ” 
disent-ils dans quelques parties de 
la Puissance.

Un semblable état de choses récla
me un remède violent L’Eglise 
catholique < st plus puissante que la 
loi en ces sortes de choses ; elle a un 
moyen certain d’atteindre ceux qui 
pratiquent 8(fti ^uH^la confession 
Que l’épiscopat n’hésite pas un ms 
tant à i mployer ce moyen, s’il réa 
lise la profondeur du mal. Pas de 
sacremeiLB pour l’électeur qui ac
ceptera, directement ou par quelque 
membre de sa famille, de l’argent 
pour non vote ou son prétendu Ira-

Un petit - neveu 
de Napoleon

1er

La Faillite a Berlin
Un scandale aristocra

tique

Le mauvais temps en Europe
Les Evénements du Bré

sil

LE MONUMENT DE OAMBETTA
NOCVSlLHiS XJ JC PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

AU MAROC
Londres, 6 ntv.—Le Timss reçoit de 

Tangar une dépêche,lui disant que l’on vient 
de découvrir un complot ayant pour but de 
mettre sur le trône du Maroc Muley Ismail, 
le frère favori du sultan aotuel. Le
pal conseiller du sultan a été mis en disgrft- 
oa et révoqué. Ismaïl, qui était calife de Fez, 
a été chassé de poste et envoyé a < Maroc 
avec plusieurs autres de ses complieoe.

LE MAUVAIS TEMPS EN EUROPE
Madrid, 10 nov.--On signale de Valence 

de 'érieuses inondations La ligne du che 
de fer de Valence à Madrid est submer

gée en nombre d’endroits et le trafic ejt in
terrompu.

La rivière Jucar a débordé, et la voie du 
chemin de fer est tellement endommagée 
que les communications avec Madrid sont 
coupées. La vi'le de Valence est inondée, et 
on signale d'Alcira d’énormes dégâts causée 
par les eaux.

UNE LETTRE DE M. CKISPI 
Paris, 10 nov.—Le Matin publie une let

tre adressée par M. Crispi à M. Deamarete, 
avocat du barreau de Paris 
lettre, après avoir dit que le pape 
voré d’ambition et vendrait son âme, afin de 

pour la papauté le pouvoir tempo
rel, " M. Crispi approuve l’idée de neutrali- 
sation de l'Alsace-Lorraine à la condition 
que la France «e joigne à la triple alliance. 
L’A sace, dit-il, formera alors comme nn 
tampon entre la France et l’Aile . agne. Il 
ajoute que le traité de triple alliance ne ren
ferme pas un mot contre la France, et il ter
mine par un appel à l'union de tous, 
préserver l’Europe du fléau de la guerre.

Dans cetteNous ne voyons pas d’autre res 
source que celle là, dans lee circons
tances. L’influence de la parole ec 
clô.-rastique a beaucoup diminué sur 
les masses, à cause des divisions qui 
se sont introduites dans le clergé, 
mais le pouvoir de la religion est 
encore très grand. Or, le refus des 
sacrements est une arme religieuse 
d’une puissance souveraine. Et si 
jamais il y a eu occasion de l’em
ployer, c’est aujourd’hui. L’Epis
copat peut rendre à notre province 
un service inappréciable. Nous le 
supplions d’agir.

Puis de nous aider aussi à réfor
mer notre système d’instruction pu
blique, en introduisant dans nos 
écoles primaires, nos collèges, nos 
universités, nos séminaires, l’ensei
gnement des droits et des devoirs du 
citoyen, sous un régime parlemen
taire. L’instituteur et le curé, qui 
connaissent ces droits et ces devoirs, 
sont des éléments merveilleux de 
progrès et de bon gouvernement 
L’un et l’autre devraient être des

recouvrer

UN SCANDALE ARISTOCRATIQUE 
Paris, 10 nov.—Le duc de Vallombrosa, 

père du marquis de Mores, demande au tri
bunal si vil de déclarer son fils prodigue et 
de lui donner un conseil judiciaire 
qui de Mores qui a épousé Marie Metlora 
von Hoffman, fille du banquier de New- 
York, a trois enfants. Il a été officier dans
l'armée française ; a donné sa démission et a 
eu depuie une vie tourmentée. M. de Mores 
a voulu faire de l’élevage dans le Far West, 
puis construire un chemin defer au Tonquin.

Rentré en France, le marquis de Moret 
est devenu antisémiste et boulangiste, et a 
même été iamné à trois mois de prison 
pour avoir provo |ué une émeute.

Dans sa plaii.te, le duc raconte que son 
fils avait 800,000 francs de dettes avant son 
mariage. Depuis il en a fait be incoup d’au 
ties qui ont été payées per sa belle-mèie, 
Mme Von Hoffmann 
Mores est séparée de biens ; mais dans le 
piocèe aetuel elle se range du côté de son

hommes de choix. Payez-les bien 
L'instituteur n’est pas rémunéré Le 
curé l'est dans certaines paroissses, 
dans d'autres, il ne l’est pas et sou 
vent l’évêque diocésain est obligé de 
se servir d’un sujet inférieur qu) 
n'est pas en petition d’éclairer ses 
paroissiens, de relever leur esprit. 
Généralement où le prêtre n’est pas 
fort, l’instituteur ne l’est pas non

La marquise de

Le conseil de famille, qui appuie la de
mande, ae compose de membres de la haute 
aristocratie française. Le tribunal pronon
cera lè jugement dans huit jours.

UN PETI1 NEVEU I)E NAPOLEON 1er 
Londres, 10 

Londres publie une histoire destinée à faire 
sensation dans la haute société. Il s'agit de 
Mme Rosalie Bonaparte qui a formé une de 
mande en divorce dontre son mari, Louis 
Clovering Bonaparte. Cette demande en di
vorce est la suite d’une série de complica
tions matrimoniales dont l'origine remonte 
à une action en divorce intentée à Rosalie 
par son premier mari. Dans cè procès, Louis 
Clovering Bonaparte était accusé par le 
mari d’entretenir des relations ooupab es 
avec R nsa ie, et les allégations du mari 
ayant été pronvéea par les dépositions des 
témoins, le divorce demandé a été aeoordé, 
et quelque temps après un mariage a eu lien 
entre Rosalie et Louis, qui a pria à cette oe 
easion le prénom de Clovis.

l-ouis Clovering Bonaparte est nn fils du 
prince Louis Lucien Bonaparte, moi t il y a 
quelques jours. Mais le prinee Lucien n’avait 
reconnu son fila Louis Clovering que le 12 
octobre dernier. Deux jours après, Louis 
Clovering contractait mariage aveo Laura 
Scott, et c’est le Lit qu’il frit marital ment 
avec elle qui 
divorce préeen

—L’Evsnjni; News de

Et pour que l’un et l’autre y de 
meurent quelque temps, il s’y fa 
çonne une triste génération Aug
mentons les crédite de l’école pri
maire, et ayons partout des institu 
leurs tirés sur le volet. Payons-les, 
nous le dison< encore 1

L’école est le fondement de la 
prospérité d’une nation.

Nous voici dans le chaos. De l’ex
cès du mal naîtra le bien, si nous le 
voulons. Faisons arrêt dans les dé 
penses que nous avons encourues 
pour les chemins de fer, les édifices 
publics, etc, et instruisons nous pra
tiquement.

M Corby, depute de B lleville, 
était hiei en vil e.

de base à la demande de 
par Roealie.

Les révélation-'faiies récemment 
au sujet de la conférence de Boulo 
gne menacent d’embarrasser M 
Gladsto e On s’attend à ce qu’il 
donne prorh lioement des explica 
lions complètes relativement à son 
projet de “ home rule. ”

T
LA FAI LUTE A BERUN

Berlin. 10 nov.—La sensation causée par 
la fermeture de la maison de banque Fried
laender et Sommet fill a été profonde.

L’xgitation a été portée à son comble, lors
que l’on a sa qae deux dee principaux asso
cié», Singmund Sommerfeld et son fils Fé
lix, avaient essayé de te donner la mort. 
A crée avoir di«coté la situation dans leur 
cabinet particulier, au bureau de la banque 
même, Sommerfeld et son fils, sachant qu’ils 
s’étaient ivréeà dee spéculations frauduœu- 
eee et comprenant qui.» allaient être pour
suivis devant lee tribunaux criminels, ont 
décidé de se tuer avant d’être arrê éa. Ils 
se sont tiré dee coupe de revolver dans la 
tête et on lee a transportés mourants à l’hô 
pliât

La polios a fermé aussitôt la banque et 
apposé les scellés sur les ooffres-forts. Les 
transactions de la journée étaient à pen près
kermtaéea,lorsque k aenvelle de la ealastra-

On mandtt de Londres que Thon. 
Wm Jack-on, membrf.de la ch-tm 
bre des communes d’Angleterre, a 
été nommé secrétaire d’Irlande, en 
remplacement de M. Bilfour qui 
succédé à M Smith comme leader 
des Commune».

Le Turns, le Standard et tous les 
journaux unioniste» approuvent 
hautement l’élévation de M Jackson 
au secrétariat d’Irlande M. Jack-on 
est un marchand de cuir important
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ECHOS DU TOUR
Sir A. V. Caron est parti hier pour Qué-

M. Campbell, libéral député de Kent a été 
maintenu dans son siège.

La contestation de .’élection de Watson, 
libéral, à Marquette a été abandonnée.

L’élection de M. Gibson, libéral, a Lincoln 
vient d’être annulée.

M. ("hapleau eet attendu aujourd’hui de 
Montréal.

M. Abbott est revenu hier soit de Mont
réal.

M. Ouimet ee prépare à installer sa famille

M. Laealle, le célèbre baryton, va quitter 
le Grand-Opéra pour aller à New-York, où 
il a trouvé un magnifique engagement.

Le CanaDis.v annonce que M. Tarte pas
sera en Europe à la fin du présent mois ou 
au commencement de décembre.

Le bruit court à Québec, que les chambres 
provinciale» seront convoquées pour le 21 
ou le 27 du courant.

Nous parlerons à nos 
M. Tardivel et de 
Priez pour nous !

Le juge en chef Way d’Australie est arri
vé à Ottawa. Il a eu hier une entrevue avee 
le Gouverneur Général et le premier nilnis-

lecteure demain, de 
journal La Vérité.

M. Devlin député du comté d’Ottawa, est 
revenu de Montré .1 où il a subi une opéra
tion à la gorge. Nous sommes heureux d’ap
prendre qu’il est ooirifflètoment rétabli.

La ligue nationa'e irlandaise des Etati- 
toute souscription 

au parti irlandais, tant que la lutte fratri
cide actuelle n’aura pas cessé.

Unis a décidé de

L’Evsninu Journal d’hier soir dit que, 
o'eet par animosité personnelle que le Star 
de Montréal fait une lutte acerbe à M. Ab

L’élection de M. Tarte à Montmorency a 
été invalidée hier pa- les j. geB Casault et 
Routhier, pour cause de corruption par des 
BI«nts.

M. Borden, libéral, député de Kings N. E 
a résigné
rnption à son élection de la pari de ses

mandat hier tt a admis cor-

Paulns, le fameux chanteur français, qui 
s’est fait une ai grande réputation au temps 
de la popularité de Boulanger, débutera à 
New-York 'e 30 novemb.-e.

Le gouvernement espagnol a refusé l’exé- 
quatur au consul des Etats-Unis aux îles 
Carolines ; il eu adonné avis au gouverne
ment de Washington.

Il continue à tomber beaucoup de neige 
en Bulgarie : sur cet tains points, il y 
jusqu à dix pieds. Nombre de personnes
sont mortes de froid, et des milliers de bes
tiaux et de moutons ont péri.

On mande de Négrepont,— l'ancienne Eu- 
bée, - -voisines des côtes de Grèce, qu’un 
steamer anglais de nom inconnu, chargé 
de pétrole, a brû'é en Six personnes 
ont été sauvées du navire en feu ; toutes 
lee autres personnes ae trouvant à bord, 
y compris la femme du capitaine, ee sont 
noyées.

A la demande du gouvernement provin
cial du Manitoba, la ville de Winnipeg, qui 
était défenderesse dans la cause des écoles a 
décidé d’interjeter appel au conseil Privé du 
jugement que vient de rendre la com Su
prême. Le gouvernement s'est engagé à pa
yer tous les frais de cet appel.

La corporation a décidé de ne point faire 
vendre de propriétés pour recouvrer des ar
rérages de taxes, vu que la cour Suprême a 
déclaré que les règlements étaient illégaux.

On entend peu parler ifea intentions de M. 
Abbott à l’égard du ministre Dewdoey. On 
croit déjàavoirannoncé'que la lieutenance de 
la Co'ombie Anglaise devait lui échoir, après 
les fêtes du jour de l’an. C’était bien le 
moins qu'on nous le laissât pour ces jours 
de réjouissances, qui autrement, seraient 
plutôt des jours de deuil.

Mais voilà, parait-il, que la députation 
de la province de l’ouest, s’est émue et a 
protesté auprès du premier ministre, en 
demandant que le lieuteuant gouverneur 
actuel fut remplacé a l’expiration de sou 
terme par M. Mara député à la Chambre 
dee Communes

Les amis de M. Abbott disent que ce der
nier mouvement l’embarrasse beaucoup, 
parce que ça lui laisse M. Dewdney sur les

Si ça l’embarrasse trop, qu'il le mette à 
terre : C’est le moyen le plus simple.

Les amis de M. Higgirt à South Lanark 
font de grands efforts pour conserver à 
député son portefeuille de ministi». A oet 
effet, ils o-ganieent piésentement 
monstration en son honn qr qui doit avoir 
lieu e 19 d cornant à Perth, sons forme de 
banquet. On annonce |iie Sir John Thomson 
et MM. Bowe I, Foster et Tupper ont été 
invitée à y porter la paro'e. On dit que M. 
Abbott serait bleu disposé à mettre M. 
Haggart de côté, vu les révélations 
malheureuses qui ont été faites sur 
compte, devant le comité dee comptes pu
blies. L'éreinlement que loi a servi par 
U suite, le principal Grant a grandement 
contribué à le rendre inacceptable à une 
bonne partie de la population d'Ontario. 
D'autre part, on ajoute que M. Haggari a 
dee moyens de ae faire garder dans le cabi
net et qn’il saura les utiliser en tempe et 
lien.

Ç* ne doit pas être plue malaisé de se
faire garder que de ee faire aeeepter.
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